
DE LA MINERVE.

quiéta durant quelques années ; peu à pîeu, nléanmoins, l'm

pression s'attén ua, car le de riiCI' Braccilili avait péêri dans

l'affreux combat qui mit fin aux jours de MNarco.

La sombre Iîistiiie des deux laînilles, donit la lutte dura plus

d'un Siècle, s'était ta nsfoî niée et n Cantorn,

-A diverses repr-ses, disaienit les, braonner d catIl
la guerre avait semnblé apmaisée ; inii tot coup arrivO mi

jour' ot qunelque enîfant oublliè sC trou)vait d'age à la ialloiiîiCr-
les nmassacres se renouvelaient alois ; la vendetta iOSOl

liait ue géinérationi de plus.
Ainsi, eitr'atitres exein îles, t'ne certain leli Bracil,

épargnée aur berceau puai les Floscarui, péltn 'îe LXlsir
d'une fête do famnille. A l'aspc de la jeunte fillee elle n'ai ai
pas vingt arîs, les convives irrités se levêi'cit

-Vendetta ! cria-t-elle, vous êtes Lotis empoisonnés Par

Gîtîlia Braccioli!
LSstylets fendirent l'air'; Gitulia parvin 5'vdr

queblssé, t srvcut. plus tard, elle voulut que son io

époîusât sa vendetta en pretnantt "Otiniii

Or, le Braccioli qui avait pér'i Soirs les coups de Marco Fos-

cama, en le firappant (le mort 11irîêm(',e était le 1Petit-file de

cette GiLîlia (lonit les cenîdres étaient bien capables d'Cîugei-

drer une vipèl-e.

E t maitnteniant de la race ennenmie restait encore une fille du

nomn dle flianca. '
Sauvée par un vieux prêtre, elle, avait échiappé ail massa-

cre ;elle éti .rîcd~i-O elle avait Cagé de

nom, Saous (oute ;peut_êtr iitiltit-elle miorte.

Pu 1r [ie pbouvait soliger à t(t Buaca si fronnr

OIt iirîlieruje serais Ileureu'xlaîîedu ~ CI

étine u e i ii Iit'des c.; <i .. . AI ors,
s'est à jamuaistit laraen: ,_
enfi>, je eli<iisira~is îiii cmalepariîli les li t-il qen
trouble a ucutne vendetta liérédutai re . ialois, enfin, je P0)ur

raisvr'e pour aimerci 1 je ne serais p>1lis expose a I 5oIile

C Cfo. ai'-je tio trahirai poin mîiuoni s:erltIt . .e .1 i

Foscaî, je s5Lii Corseý,... Mý,ailheur à Bianca I3racCiOli, si J'ai

le Mdleti' m;oi-muême dle la retrouiver, jamais !imalheuir à elle

et malheur sIIt moi I i , r a aii~tOi t ltatiéie'

que5  aïeul a triée, j'ai juré e ne fail-0 gl>c à personnelC

mnnPl- l'en a imosé le deor.)iC uod
1is donc point asýsez gr'and polir Biarîca Braccril et1uér

FlIscara ? vetnger ! tirer ! assassiner f. . .. J'ai hiorretur île

cett lii d san !-ar onli3Li, S (lisait encore Piétro, mort

merntt ne mo'oblige pas à checrcher Bianu'a Bî.accil . ulL

uie trouve, qu'lleb rie Poignarde la p)remièrec mals que je ne

6Oi8 Pas contrainlt de la frapper!.. .come nl ne
Piétro Foscaî'a penisait (le la soi-te - et Pus, co

Savait ce que Bianca était devenue, il se rasstirat, il oubliait,

eii faisant le bien, la hideuise menace Suspendue sur sa vie.

fond r de ot cel, dtaCorse récriait au

todd ot 1îoiitait la vert du tombeau
desl3 acioî.oetr-telle régnait la vipère at on

Et de mêmie que la vipère étaitL sortie des entrailles du sé-

Puer our~ se repaître de soleil, de mêel edetta devait

l>ientôt se dérouler Potur se repaître de sang-
11nbrLit50 it ntil(i'Csu le fuilles Sèches. La vipère

d ressa s t it e tnr u e f açi

dra la^ tête Une jeune fille velede blanc 8 avaiatvr

la fosse . La vi père disparut, luais elle ne put rentrer dans

Bianca s'était ag enouillée sur la fnemm ~ als

Vinnocence avait mis eru fuite le Set.pent. la piété t'empé-

cils, de regagner sa retraite. !lerp

Tandis que Bianca priait sur la tombe de sespèies effrep-.
tile, emblème de discorde et de haine s'néogatefaé
Il 8:lenfuyi àtaesls broussail les, asl lséasd

flasft traer les dtats pus épai dus

'elle avait dix-huit ou dix-neiuf suaes traseur surne-

lesétait répandue une exprsson de saecnel.Cm
pe elles' resmbatlacable bi4aietile Giulia

dont les Manes reposaient sou e id

Sa prière était comparable à un céleste parfum - su1 nrëç
montait vers le ciel surt les ailes des anges, étoinés du v0iî' un
angec Commile eux ;iri>ýteIrIé en ce lieu mnaudit.

Bianca ne jugeait pas, elle Jiriait.
Elle ne connaissait que trop, hiélas ! les règles inflexibles

dle la vendettal; elle plaçait Son espoir dans la miséricorde et
jl justice divines:

- 11,3 avaient (te élLvt's a croire (lue la vengeance est
sacrée !... disait-elle. Ils méconnaissaient, ô ilon Dieu!
votre loi d'amour et (le pardoni!...Ais Combien d'entre
eux se sont repentis à la dernière heure ? Combien d'autres
étaient tellemtent aveuiglés, pai- les préjugés farouches de leur
paysz, (lu'> ls Ont nmérité, muort Dieu, votre pitié paternelle !..

1Quelles qu'aient eté leur,ý erreurs ou leurs fautes, Sei_

guletir, i Ils sont iries anlcêtres, rtes paens Et vouîs-mêmer
avez commnudé . Père et tu>ehonoreras."

Aton père et t'la Illre dorInent sous ces dalles. Vous m'a-

vez faite lieureuse, mierci ; je viens ici vous rendre grâce de

vos, bontés et vous demander pardon pour ettx. Des enfants
Iuntocents gisent confot1ndus danis la poussière avec Ceux qui
furent Coupables. Ces eîifili de iles pères ittiloreront a ussi
v'Otre inéputisabile Clétriepire ....

Ais piauit Biaiica 13ra(Cioli ; et Ses Yeux levés vers le ciel
étaient rei lis de sainites uines.

Bjian)ca, ctîiiiimiée do l ,a Corse par un prêtre qui protégea

soi] iliiCL, éleveen riiance dans tile famiille Chrétienne,
rli)tiiiiC dC:s lIr:Celites dle Il'Xarigile, aivait apprisà à abjurer

tolite iiiiîitie. Plle nie ciiisorvait aucune ]raille pour les en-

iteflils iIv ii' te s (l0 su tufamille.
Fiattiée, î'iieatavec tit jeune F'raniçais digne d'elle,

elle ,,(litillllissait uii pèleriniage sacré sur la tombe des Brac-

Peu dle jour$ atiparavrit, elle était artrivée eni Corse, non

sains (a e car le navire quii la polrtait se brtisa silr les ré-
mis;nais nu initrépide cîmasseuir dle la côto la retira des flots,

elle iii5ii qu(- e ll ieux prêetre qui l'accoiuignait.

Ce vieillar.d, le niême qlui l'aîvait aittfis sautvée, souffrait

clic( -o des suites (lui naufraige ; il ilie put la conutire lui-même

jusqu , u tomibeau des Braceioli. Uri petit pâatre de la monîta-

grue liii sel vît (je guide, mais aux approches du plateau inau-

dit, pl'efant ni'osa juas S'avancer davanitage, il avait étenidu la

tuait, cii disant
-C'ebtla..

Biarîca gravýit seuile les aspérités du chemin, en S'ouvrant

(tn passage à travers les ronces.
Elle demtanidait à sont père et à sa mière dle bénit sotn union

P rocha ine;
La foi, l'espéranlce etla cbarité la Couronnîaient d'unîe triple

Un cliquetis stridlent rtnideièeescyprès.
Bianca n'entendit. rien. Elle priait pour- les Br'a-Cioli et

pouir le Fuscar, leurs meturtriers.
Le canonl d'un fusil s'abiiSa lentement vers Ila jeune fille.

..... .... .... .... ..... ....

Alors la vipère égîirée Serpentait soirs le gazon, loin des

dalles b)rûlantes, loi du' sépuulcrýe glacial.
piétro Foscara, qlui teliait cri joue la der'nière Bî'accîoli,était

pâle comme un spectre. Il tremblait en maudissant sa des-
tinée.

A quoi bon expliquer comment un misérable hasardl lui ap-

prit le retotur de Biauca dans l'île (le Corse 1
P-1endant trois jouir, entiers,, il avait imesité ave c déses,-poir-

pendanît trois ntuits Cruelles, il n'aai pouint clos la paupière.
La vendetta, son setrnent, le crime quili croyait devoir

commettre, lui inspiraient totur à touir une égale horreur.
- Assassin ou parjure !..parjhure envers mon père mou-

rant.!....
Il était Corse, il était Foscara ; il prit son fusil et partit pour'

la mnontagne.
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